
Tfibonal Correctionnel de Douai 
Audience du 18 juin 

ffelNLE-NOBLK - Noble» étranger*. — Ca-
•nt l e cl Julien U e m i y e i . Dtwui , Palinne, Sanine, 
t o u b r y e t Vandenbrœck, sujets belges, briqi 
•iers a Sin-te-Noble. sont prévenus d^nfractioa à 
la toi sur tes étrangers. 

Camille et Julien Deinayer, qui font défaut, sont 
«oiujMifiiié» a 5o francs crameiide ; les autres à 
1& francs. 

Adolphe Debaeic, sujet belge, a été trouvé en 
(Mal d'ivresse sur la voie publique ; de pius, il a 
•stureuit à un «uiéle d expulsion. 

Deoaele, qui a déjà subi plusieurs condamna-
twn.s pour vol , s e voit infliger deux mois de 
urt.-on. 

AUCflY. — „Va oous gênez pas. — lAon Woil-
s tn . originaire de Cambrai, âgé de 20 ans. a pé 
ïiétré olier ia dame Deizenne, u Aucby, le 26 mai, 
«t lui a dérobé des victuailles ainsi qu'un porte-
jiiiunnfue contenant 40 francs. 

Ouatie mois de prison avec sursis. 
VITRY. — Mauvais camarades. — Stienne Nico-

tas, 22 ans , et Grosdecœur François, 23 ans, 
journaliers a Vitry, qui ont, le 31 mars dernier, 
dérobé une somme de 60 francs a un de leurs 
camarades d..- travail. M. Parmeutier, frappeur, 
n V'ilry. soni condamnés : 

Grtssoecotur à du jours, et Stienne a 15 jours de 
prison. 

FHESSAiN. — Bon fil», bon frère. — Pinteau 
Fdmond. 22 ans , est la terreur de Fressain — 
d'après un rapport du maire de la commune, que 
M. le président lit pour édiiier le tribunal — ; le 
S» mai dernier, il a fait une scène scandaleuse 
au domicile de ses parents, brisant des ustensiles 
ttt' ménage et battant sa sœur Elise. 

20 jours de prison. 
\N1CHE. — Frappe, mais ça coûte. — Charles 

jTourbiei et kmiie Uupuis, sont prévenus de coups 
portés le 31 dernier, a M. Bridaine, d'Anlche ; ce 
steieftsr a subi une incapacité de travail de neuf 
jours. 

ChaKes Tourbier. qui fait défaut, est condamné 
ii j mois de prison et 50 francs d'amende. 

lunule Duputs csl condamné a 2 mois de prison 
et 50 francs d a m e u t e , avec le bénélice de la loi 
de sursis. 

DOUAI. — Dames.. . uolruses. — Jeanne Desprez 
et Sauvage Joséphine, ménagères, rue des Fri­
piers, ont dérobé des effets d'babilienien*. au pré­
judice de'M. Farine Mignot, rue des Wetz. 

EJles sont aussi mal notées que possible, sur­
tout Jeanne Desprez qui en est à sa quinzième 
Condamnation depuis 1895. I.e tribunal condamne: 

Jeanne Desprez a un mois et Joséphine Sauvage ; 
i quarante jours de prison. 

La première, qui se trouve sous la coup de 
plusieurs condamnations, est mise en état d'ar­
restation et conduite à Saiul-Y'aast dès sa sortie 
de l'audience. 

A VALENOENNES 
Nous rappelons que c'est aujomdTitfrdltn&ncfte, 

21 juin, que le V. S. V. fait sa grande promenade 
. cycliste, avec l'excursion tradiuoaaeUe, •*..• !**>«-

vion. 
Départ lacultatif : à 7 h. du matin par !,*r~aU., 

poui les excursionnistes qui font le voyage en vélo 
ou en auto ; — et aux trains de 6 h. 59, jusqu'au 
Quesnoy ou Landrecies ; de 8 h. 20, jusqu au Gâ­
teau ou Wassigny ; de 8 h. 43 qui arrive a_».JNou-
vion it U h. 39. 

L E S T I R S 
rci LA SENTINELLE 

AuJom-dlTtrt dimanche, t î juin, aura HMt, « 
l'occasion de la ducasse, un grand tir à l'arc a 
la peFcbe. su. 11 oiseaux et avec 1000 fr. de prix 

Mise : 4 fr. 50. Inscription chez Cuveiier Léon. 
A HERIN 

Grand tir aux canards et a l'oie cher. Iules Hay 
quesnoy. près la gare. 

Pas de tir : 45 m. Mise repartie 6eioa le nomb. » 
de» joueurs. 

A HELESMES 
Grand tir jaux canards aujourd'hui ùimanebe, 

nnez Desort, prè-s la halte. 
A BRUAY-SUR-L'ESCAUT 

Voici les résultat;, d u concours de tir 'de l a . 68-
ciété l'Avenu : 

Points : lei*, MM. Baudrin, de Raismes; 2e, 
Brouillard, de Bruoy ; 3e, l^éger, de Bruay ; 4e, 
Sergeant, de Raàaiies ; 5e, Marage, de Valencien­
nes ; lie. Wlart. d'An/.in. 

Belle balle : 1er, MV1. Baudrin, de Raismes ; 2e, 
Marage, de Valenciennes ; 3e Foucart, de Bruay ; 
4e, Léger, de Bruay ; 5e, Wiart, d'Anzin ; Ce, 
Brouillard, de Bruay. 

Oiseaux : 1er abattu MM. Goffart, de Valencien­
nes ; 2e, Sergeanl, de Raismes ; 3e, Delanglez, 
d Escaulpont ; 4e, Leleu de Raismes ; 5e, Cazin 
Alfred, de Raismes ; 6e. Baudry, de ValenciennÊs,; 
1"., Hlance, de Raismes. 

Tribunal correctionnel de Saint-Quentin 
audience du <« juin 190S 

DEUX MlSi i l l l i l K. — Legrand Paul, 13 ans, 
Legrand I\oél. I* ans. se sont laissés tenter et 
ont dérobé un portemonnaie contenant 3 fr. 50 
et plusieurs paquets de ciiocolat, ciiez Mme Taine, 
épieiére a Bohain. Ces deux enfants ont l'habitude 
de courir les rues. Le commissaire de police de 
Boham déclare qu'ils sont laissés un.-peu .a .l'a­
bandon ; l'hiver, ils vendent des pissen+ils : s'ils 
ne rapportent pas la somme prescrite par le père. 
Us sont ballus 

Le tribunal acquitte ces petits malheureux et 
lécide de ies contier a l'asaistance publique. 

Le père est condamné aux fiais. 
LA BOISSON. — Le sieur V. D.. . , colporteur. 

a. le 14 juin dernier, sur la piace du marché de 
Bohain, causé du scandale étant en état d'ivréssè': 
il a insulté le commissaire de police et ies agents 
Hui lui cortsflilaelenl d e u e canne. 

Le tribunal le condamne a un mois de prison. 
LES PETITS OISEAUX. — M. G... Pierre, cul-

tivaleur, à Fresnoy-le-Grand, a été surpris, le 
2 juin dernier, par le garde, transportant une 
nichée d'alouettes recueillie dans ies champs. M. 
G... explique qu'il avait vuuiu sauver ces oisil­
lons, dénichés par des jeunes gens travaillant 
dans les champs. 

Le tribunal ie condamne h 16 francs d'amende 
avec la loi i ié ienger. 

COUPS. - SpuaéWrt'? ans . a. , l e 5 ma» dernier, 
porté des coups au nommé Carlier. mécanicien. 
Le prévenu dit pour sa défense qu'il avait été pro­
voque par Carlier. 3u francs d'amende. 

CALMONS-NOUS. — Le 31 mai dernier, dans la 
6oirée. le garde champêlre d'Hombhères fut attiré 
par une discussion qui avait lieu entre une mar­
chande de bonbons et le jeune Caplain Gaston, 
18 ans. discussion motivée par une rtXMamalion 
de la marchande. Caplain devait deux sous è 
cette dame. l.e garde champêtre engagea Caplain 
a acquitter sa délie. Le jeune homme, surexcité 
par la boisson tourna sa colère contre le garde 
qu'il injuria. Il est condamné à 16 francs d'a­
mende pour injures et 11 francs pour ivresse, 
Biais îe tribunal lui accorde le sursis. 

COLOMBOPHILIE 
A V1EUX-CONDE 

Cest aujourd'hui 21 juin, qu'a Heu le grand cort-
conrs de pigeons-voyageurs organisé par M. Pelle 
Pierre, débitant, à la « Solitude ». 

Lieu du lâcher : Creil. 

JEU D E B A L L E 
A ANZIN 

Aujourd'hui dimanche 21 juin, à 2 heur.-s et'de­
mie , luttes entre Frameries (Rousseau-Magntes), 
Valenciennes (Bonté), Auzin (Napoléon). 

A SAINT-WAAST 
Les dernières luttes entre Anzin (Napoléon), 9t -

Waast (Lebon! et Valenciennes iBonle se sont ter­
minées par la victoire d'Anzin, en 10 jeux à 4 con­
tre Suint-Waast. 

A BEAUMONT 
La lutte entre Beaumont (Libolie) et Anztn (na­

poléon), a également été l'occasion d'un jucce? 
pour cette première partie. 

Auzin n a obtenu que 2 jeux en 13. 

JEUX DIVERS 
A LILLE 

Jeu de boule. — A Saint-Maurice, estaminet tu 
Châleau. rue du Faubuurg-de-Houbaix. l i a . grand 
jeu de boule à la platine, offert aux amateurs 
chez Carolus. le dimanche 21 juin. 

400 fr. de prix. 
A LIEVIN 

'. Concours de fléchette - Un grand «Wttrtii'-i J J 
fléchette aura lieu le 23 juin 19i3, a six heures du 
soir, chez le citoyen J.-B. Legai, rue J.-B. Deter 
nez. 

11 y aura huit francs de prix : 1er 4 !i. ; 2c 
50: 3e 1 fr. 50 : 4e une surprise. 

On versera 23 centimes par peloton. Le pa.se » 
a deux mètres et quatre tours seront lait. . 

A I.IEVIN 

Jeu de péchette». — Mardi t 3 juin, à T heure 
de l'après midi, il sera joué un beau japin a !.. 
fléciietle. chez M. Bince-Coulon eabaretier, en 
face de la gare du tramway, à IJôvin, au profit 
de Mme veuve Tournay Alexandre. 

Conditions du jeu : Il sera joué .maire coup 
additionnés à raison de 0 fr. 20 la « e n » Les point? 
égaux concourront ensemble. 

I n-réfftement indiquera les *erir<! à rempli.. 
M. Bince-Coulon invite les amateurs de fléchet­

tes et autres à venir en masse apporter leur obole. 
Ils feront ainsi, tout en s'amusant. neuvix. u«- w>'' 

une liste s'era h leur disposition. 
Les fonds seront renais par le ' soi* 

d é b a r r a s s e r o n t d e c e s t r o u b l e s e t r e t e i U r o n t 
r a p i d e m e n t l e f o n c t i o n n e m e n t r é g u l i e r d e » 
o r g a n e s d e lu d i g e s t i o n i n d i s p e n s a b l e & l a 
s a n t é . _ _ 

L e s P i l u l e * d u D S o m e a ~- v e n d e n t d t w a 
t o u t e s l e s b o n n e s p h a r m a c i e s 2 f ranc» l'éta* 
c o n t e n a n t l e s P i l u l e s e t le m o d e d'emploi . B.i> 
v o i f r a n c o c o n t r e m a n d a t o u t i m b r e s - p o s t e a 
M. A c h . D e r o u b a i x , d é p o s i t a i r e , 108, r u e d o 
L a n n o y , à R o u b a i x . 

R e f u s e t l e s i m i t a t i o n s e t subst i tut ions 1 . 

Grande Tombola 
DÉ DEIX TRAINS SPÉCIAUX 

l e D i m a n c h e S A o û t p r o c h a i n 

au profit de l a 

Clisse de retraites du Syndicat des Journalistes 
D E L A R E G I O N D U N O R D 

Premier train : 

de LILLE à DUNKERQUE 
Bil lets n m 

Deuxième train i 

de Valeaciennes et Douai à Dunkerque par Lens 
Pour c h a c u n de s trains ï 

P R E S D E 1,000 P L A C E S 
P R E S D E 800 L O T S 

Gros lot pour chaque train : 

l e Compartiment de l r e Classe 
ET UNE 0BU6»TI0H DE 1QO FMHCS 

PRIX: 1 0 Cent/mes le Billef 
Tout l e m o n d e voudra prendre des bi l le ts de 

cette tombola un ique dans son genre 

A D U N K E R Q U E 
t l 'oeeasion du train spécial 

Grandesfêteslocales 
o r g a n i s é e s t o u s la patronage 

de la Municipal i té 

L e s c a c h e t s Fagllano, s e u l s d é p u r a t i f s e t 
r a f r a î c h i s s a n t s d u s a n g e t d e s h u m e u r s , o n t 
leur s e u l dépôt r u e Vie i l l e -du-Temple , 80, a 
Par i s , Pharmacie du Trésor, o ù s e t r o u v e 
é g a l e m e n t le v é r i t a b l e S i r o g P o g l t a n o . 4 ©oui. 
Pr ix d u flacon,, 1 fr. 40. E n v o i c lans toute la 
F r a n c e , p a r s i x flacons, f r a n c o e a g a r e c o n ­
tre neuf f r a n c s . 

LA TEMPÉRATURE 
, AUJOURD'HUI DIMANCHE a JUIN 1003, 172e 
Jour de l'année. 

Lever du soleil à 3 h. 58; couener a 8 h. 5. 
Lever de la lune à 1 h. 57 matin ; coucher a '•' tnm 

a. 34 soir. 
25e jour de la lune. 
Aujourd'hui, la durée du Jour est en augmenta­

tion de 1 minute sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

du 20 juin 
Lille. — Baromètre du journal à 9 heures du 

malin : 753—6. 
Hausse depuis la veille : 4—7. 
Température de l'air : + 1618. 
Températures extrêmes depuis U heures : Ma-

xima, + 19* atteint hier à 2 heures du so ir ; mi-
nima, + l(r atteint ce matin a 2 heures. < 

Etat du ciel : Couvert. 
Iiirection du vent : Nord-Nord-Est. 
Pluie tombée depuis 24 heures : 8—7. 
Etat hygrométrique : 81. 
Le baromètre du journal marquait à 6 heures 

du soir + 13". 
Temps probable pour dimanche : Temps d o i c 

et assez beau. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

du 80 Juin 1903 

B O U R S E D E P A R I S 
F o o d s d ' E u U 

J 0/0 amortiMtble . . . 
Italwa 
RaiM C»».olid* i O/O 
liuiM 9 0)0 1891 
aifentin <S96 
Articulai l'XIO 
SMtM 
Brfiil 4 0 / 0 
Hf4ul5 0-0 
Exl. JUpatfie 4 0/0 
PorUcaU î 0)0 
T u e , ténu 11 
Tare, t4ri« C 
Tore, tM\* D 
Lois T u r c s . . . . . . . . . . 
Bnt |U* 

C H R O N I Q U E d e s S P O R T S 
e t d e s J e u x 

LE VÉLO 
A R O U B A I X 

LA. FETE CYCLISTE DU NORD-TOURISTE 
bi ic beau temps veut bien se mettre de la pa 

Ue la journée a aujourd'hui dépassera en ôuccès 
toutes les espérantes. De tous les points de la ré­
gion et de ia Belgique, de nombreux cyclistes se 
rendront a l'invitulion du .\cjrd-ï'ouris«e. Les ins-
n i p l i o n s pour le rallie-papiers et le carrousel se­
ront reçues u purlir de s heures et demie du matin 
a l'entrée du parc Uarbieux (ijO tr .de prix). Pour 
|c cortège clônié qui aura lieu a n heures et pour 
lequel oh prévoit la participation de 500 cyclistes, 
tvec fanfares cyclistes, i unit'i-unc suivi sera le 
suivant : Boulevard Je Pai is . boulevard Gambetta, 
rue du Bassin, rue du Collège, piace Fcsse-au.x-
Chénes. rue Chapeile-CarelU, rue Blanchemailie, 
rue de la tiare, Uraiule Place, Grande-Kue, piace 
de "a Liberté m boulevard Gambetta. L'apéritit-
- ^nceri et distribution des prix, à midi, au Grand-
Théâtre-Hippodrome '. a 1 heure, banquet suivf de 
'.oncert voval et instrumental (tenue de ville ou 
i:nu^. de cycliste). Voila une journée qui aura sa 
^lacc marquée dans ies annales de notre grand* 
jin*iAt*> départementale de tourisme. 

Pet/te Correspondance 
P. F. Nœux. — Renseignements demandas vou 

seront adressés directement. 
Un ennuyé à zinzin. — Oui. On vous k i s«»*» 

dera à la mairie. 
W. à Puisieux. — Nous ne savons son sdresse. 
C. Va Mouvaux. — Ces* S I car. on., vous 

trouvères cela. -
A L. aWasiers — S'il n'est rri , émancipé, vous 

avez le droit de le faire revenir. 
L. H. <• Lille. — S'ii est reconnu p i . VOUE, OUL 
F. W. à Sm-U- \oWe. — ComnK, o n veut. 
C. L. d Fouquiéres. — Oui, a notre sens . 
V. D. à Bruay. — Adresser un», requête au pré­

sident du tribunal. 
. Un groupe de sociétaires, Ascq. — Nour ne te­
nons jamais compte des communjcatioD» anony-

DépAt central des bi l lets : 

Chez M. BAVER! AUX, 37, rue de Paris, Ulle 
V E N T E A U D E T A I L 

dans tous les Bureaux de Tabac 
• ' • d r e s s e r t Douai et a Valenc iennes aux 

Journaux de la localité 

LA GASTRITE 
O n c o n f o n d s o u v e n t l a g a s t r i t e qui e s t unie 

i n f l a m m a t i o n do 1 e s t o m a c a v e c l ' e m b a r r a s 
g a s t r i q u e q u i e s t u n e i n f l a m m a t i o n c a t a r r h a -
l e d e l a m u q u e u s e d e l ' e s t o m a c ; m a t s la g u é -
r i s o n d e c e s d e u x m a l a d i e s s 'obt i ent a v e c le 
m ê m e m é d i c a m e n t souvera in . : l e s P i l u l e s d u 
D ' Sonner. 

S i v o u s a v e z p e a o u p o i n t d'appét i t ; s i 
v o u s é p r o u v e z a p r è s l e r e p a s d u g o n f l e m e n t , 
d e s d o u l e u r s a u c r e u x de l ' e s t o m a c , d e l a pe­
s a n t e u r de tète , d e s rappor t s a i g r e s o u d e s 
v o m i s s e m e n t s b i l i e u x ; si v o u s a v e z l a p e a u 
c h a u d e , brû lante , e t de t e m p s e n t e m p s u n e 
t o u x pet i te , s è c h e e t s a n s m a t i è r e , e m p l o y e z 
s a n s h é s i t e r l e s P i l u l e * d u D ' S e m e r qui v o u s 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S D E P A R I S 

Cours de clôture du io juin 
AVOINES. — Calmes.— Courant 16 Î5.— Proch. 

16 15. — J.-Août 10 50. — 4 dern. 16 15. 
BLES. — Soutenus. — Courant 24 65. — Proch. 

24 » . — J.-Août 24 25. — 4 dern. 22 80. 
LIN. — Calme. — Courant 53 50. — Proch. 

53 75 — J.-Août 53 75. — 4 dern. 53 50. 
CttLZA. —Calme. — Cour. 53 00. — Procn. 

53 J5. — J.-AoOt 53 50. — 4 dern. 55 00. 
SEIGLES. — Câlines. — Gourant 16 75.—ProCS. 

16 5o. — J.-Août 16 00. — 4 d»rn. 15 75. 
FARINES. — Fermes. — Courant 34 25. — 

Proch. 33 75. — J.-AoUt 33 40. —4 dern. si 15. 
bLCRES. — Calmes. — Courant 25 25. — Proch. 

25 37. — J.-Août 25 00. — 4 oct. 25 W. — 4 prem. 
27 25. 

A1.COOI.S. —Lourds. — Cour. 46 25. — Proch. 
45 50. — J.-Août 45 25. — 4 dern. 38 00. — 3 OCL 
37 00. — 4 prem. 30 75. — Stock 7.250. 

C O T E D E LA L A I N E A R O U B A I X 
Rnubaix. fc>. — On a coté, ce matin, en Bourse : 

5 35 juin ; 5 35 juillet ; 5 35 août ; 5 37 septembre ; 
5 37 octobre ; 5 37 novembre ; 5 37 décembre ; 
5 37 janvier ; 5 37 février ; 5 37 mars ; 5 37 avril; 
5 37 mai. 

Affaires enregistrées en Bourse, à midi : 5*000 
kil. sur décembre a 5 37 ; 5.000 sur janvier à 5 37 ; 
5.0(10 sur lévrier 4 5 37; 5.0UU sur avril » 5 37. — 
Total, 20.000 kilos. 

E t a b l i s s e m e n t s d e Crédit 
Banque d« Fr*ac« 
Banq. Pari» el Havs-Baa. 
Compt. nal Eaeomple.. 
CrWll r o n o i a r . . . . . . . . . 
CrMil Lvonuaii 
SoaHé Gfatnle 
Banq. fr. Comrn. et lx 
SocWlé franc Mine» d 
RobiiKon ltànk. 
Banqua Ottomane 
Banque Imp. AuLnch. 

C h e m i n s de f e r . — T r a n s p o r t s . 
— A c t i o n s 

• M 
P.-I..-M 
w<n 
Nortl 
Orléans 
Ouest , , 
Métro noluahi Omauliw» 

SartnatM . 
Ajulàlooj . 

V a l e u r s S u d - A f r i c a i n e s 

O a n t t . 

Rend Mine* 
Randrontain 
Hobinson (inld . . . . 
l)>nainite-'fran»«al . 

E m p r u n t » de V i l l e s 
S i O b l i g a t i o n s 

t n » t* h * » 4 M t WD 
tas»! OfO 
1ST1 • Or» 
«75 4 0f9 
«»911 Irt 
terni o>» 
1 8 9 9 ] 0j0 

Ronbaii-Tonreoing 
Amiens 
I.ron 

«.iiiiatai 1879 

- tSSÎ ' 
— 18*1 

— tsSJ* 
— <sw 

-Ch.defat Nord 3 0/Oan. 

"Bat i W»a»»H» . 

- 2 l j » " L ' ^ m " ' . ' 
Ooeit 3 Or» aeeaaa. . . 

— S (MO nnaeaM . . 
— S M — 
-L.-M. 3 OOandea . 

— m i l nanea* 

or t i eo i iVrVmtim.. 
— 3 0A> noneena 
- . s V» -

Btae-GmeJjna,. 
Aaeaeli» 
et laaeaa n . 

Valeur» l a d u s t r i e l l e s 

Denaatte Centrale . 
Gnt Parisien 
H e u u i 
Set» temaae» 
Snanowlce 
Ktees-ljlte 

3 0/0 
.Sacl Frasée > S * . . 
^svnalaa* I Or» tre sert» 

~- S fa» l a aari» 
rdSa». 3 OrOlararrp 
— SOrOfc -
— sons* — 

" l r » h j » . 

TIRAGES FINANCIERS 

•LOTS DU CONGO 
du 20 juin H0S 

Série 3779», n- 24, remboursable par Fr. lOO.OOt 
Série 11588. n- 18, H. t-500 
Sene 17708, n" 17, id. 500 
Série 522S1, n* 3 , td. 500 
Série 17708, n' 9, td. 500 

tends . 

Tnamsi 
Rio-Tï tw . . . . 
Laurium 4 > r e c . 

Sen» 5 Ort) 
Sue» > « / • 
Paasaasa 5 OlO. 

- 3 0 / 0 . 

7* TS 

BOURSE DB U I X E 

Chaque jour 
donnons les cours des 

Bourses dm 
P a r i s 

BruxeUe» 

un» 
ainsi qu'un Boiiektâl 
de chacune de ctf 
bourses. J* 

Toutes te» 
née, nosws pubiiom* 

c«Roi»rao£ 
EMtsJKlt» MHp-s>t 

et un 

\mÀxm\vEsm 
corn mentant àss éa& 
nements finccuaeretss* 
la sermasme. 

FAVmB etCZ, 

m 

SAVON I^UMINOL 
Pour le Hnge M l e s la ines 

Ménagères , adoptez Lumino l , et vous éco­
nomiserez 

Votre t e m p s 
Votre l inge 
V o t r e argent 

Victor Vaiss ier , H o r s e o n c o u r * 

Lille. 44. Rue Ce Btthune 
Le G»ra.nt i Jean PIOTEIX. 

Composé en cornmanrnte, par d*s oaTrters syndi­
ques, sur les machines • Linotypes • Walter Beurens, 
119, nie Réauraur, Parla. 

Imprime sur rotative Derriey s> 4 et • page» 

BULLETIN FINANCIER 
B O U R B E D E P A B I S 

Peiit, to juin 1903. 
Pet» d'arfalres snjounlTiul. La Menu mm meuiitMci» 

ii se» précèdent» niveaux qui sont assez bas pour 
ne pas gêner les éclielliers. 

I.es Chemins fronçais et l e Su«x sont terme» 
comme préceuerruneat. 

ltéalisutions en Dyntunue. 
La V nie de Paris est autorisée à cxmtraeter un 

second emprunt de 170 millions pour conlinuer la 
construction du Métropolitain. Cet emprunt sera 
probablement émis en i lois, le type sert» sans 
doute du 2.75 au du 3 % mai» la marge de prime 
au remboursement sera mouis grande que pour 
le type 2 % IstW. 

On parle aussi d'un emprunt Russe 4 % S émet­
tre en France ; le taux d émission serait ores du 
jnslr. On peut donc s'attendre à de» réeflsations 
eur les 4 % en cours en vue de remploi dans le 
nouvel emprunt. 

Le Turc reste ferme, surtout en clôture. 
La b'osnouice termine un premier 

d'exercice dans des conditions favorables. 
Les Mines d'or, faibles-a l'ouverture 

néanmoins a peu près comme tuer. 

B O U R B E D E L I L L E 
IMle, to juin 1*03. 

Séance un peu meilleure qu'hier. .4min est plus 
demandé, Bruay et Butty se traitent aux méraes^ 
cours. Les réalisations sont terminées en Coirrrie-
res qui reprend a 2«6B : U reste de» offres à W90. 
Crespin e n réaction, c'est le mouvement entre 
210 et 200 et v«ce versa qui s e conUnue. Dourges 
est encore l'objet de réatisauons car avec le mou­
vement de hausse qui s'est dessiné depuis une 
quinzaine on a divisé quelques entiers que l'on 
vend en 100e. A cette compagnie toua les fours à 
coke sont maintenant e n marche et M n'y a pas de 
charbon sur le carreau. Le stock d'ailleurs n'exis­
te presque nulle part ce qui est très intéressant à 
constater à cette époque de l'année. 

Liéuin est très intéressant pour ceux crue la lor-
m^ nominative n'inquiéle pas. Nous en dirons au­
tant de Vicotgne malgré un recul de 5 francs au­
jourd'hui. L'extraeuon de cette dernière Compa­
gnie promet de s'accroître beaucoup. 

LXgny cote 574jnais droit de souscription épuisé. 
Léger recul e n Meurchm mais seulement pas­

sager, 
La Bourse de Lille sers, ierméç lundi 4 cause des 

fêtes de Lille. 

NOS PRIIHES-COUTEIUX 
Map»**» 2 fr. 9 0 
«1 8IX BONS se swvant, 
nous offrons à nos lec­
teurs 

Sx (MeaiH «partes 
fabriqués spécialement" 
pour nous, par une des 
premières maisons de 
Thiers, où se fait la 
meilleure coutellerie 
française, qteiest la meil- j * 
heure coutellerie de table * 
du monde. 

Ces couteaux «ont 
d'une 

SoJWiM absolue 
La lame se poursuit jus­
qu'au bout au manche, ce 
qui rend le couteau abso-
$umenê*indémanchable». 

Ces couteaux sont dttne ELEGANCE PAU-
FAITE ainsi qu'on peut s'en rendre c o m p t e 
p a r le cliché c i - d e s s u s : le manche est b i e » 
e n main et du* joli d e s s i n : * e»< eomposcJ 
de deux plaques d e bois des tles vissées sur 
la lame elk-même, ce qui rend l ' entre l ien 
faci le e i asst tre u n e propreté absolue. 

Ces c o u t e a u x s o n t d 'un BON MARCHE 
EXCEPTIONNEL. 

Partout, les couteaux Ou mime type, m o i n e 
so l ide s , m o i n s élégants, m o i n s Won fa i t s , s o n t 
v e n d u s 0 tr. K et 0 f- 96 centimes la pièce 
et i / r . 30 et 5 / r . 70 sa desm-douzaine. 

nos pwiœŝ otnrawt 
3 fr. 5 0 vasp 

nous offrons à nos lectemru 

Ces couverts sont en métal no»m>e<sm ****&. 
nuire qualité et d>tne soUdUé 

ro*it l e s cHit-twi» p i è c e s «FuwMw.it*, * « 
c h e t t o s , « ouWlècss à o s « * OM l e s s U oost . 
t e a u x , S A e s t a n t e d » m a o e n e s s I S ^ M S S » . 

BON-PLUME 

N" 9 8 

8 
" 1 

3 
V E U l L d J S T O N D U 2 2 J U I N 1 9 0 3 . — N ' 7 8 

1-.A. 

BUVEUSE DE LARMES 
P A R 

Pierre DÊCOURCELLE 

DEUXIEME PARTIE 

II 

L e r e t o u r d 'un pèrt) 

"Je, A > s e y e z - v o u s d o n c a u s s i , m o n c h e r Jac-
rtrr. ,ijt-jl" e n m ô m e t e m p s . . . O h ! pââ long-
t s m p i ! . . . Car je v i e n s v o u s i n v i t e r a d îner , 
U'abonl . . . O u i ! j'ai u n e propos i t i on .à v o u s 
Inlre. m a i 3 je n o v e u x i>as a b u s e r de v o t r e 
«,itu.uio.i . R o u e c a u s e r o n s d o n c s e u l e m e n t 
• s r é s lo Tepas . . . 

— Oh ! a v a n t c o m m e a p r è s l e r e p a s , m o n -
Trleni- P i o n / n e , ««pondit l e j e u n e h o m m e e n 
p r e n a n t p lace a côté de s o n v i s i t eur , c e q u e 
votifî dé s i rez de m o i , j e l e ferai . . . PUte-je 
«téserrmiis a v o i r u n e v o l o n t é à m o i . . . J e 
i n e n r s de fa im ! . . En v a i n l e c h e r c h e d u tra­
va i l : il m'es t I m p o s s i b l e ô^en t r o u v e r ! . . Je 
iVni pl<:". d 'espoir d é s o r m a i s q u ' e n l a pitoe 
a"nn h r n v e h o m m e . 

I i s j d e n r d u j e u n e h o m m e , s ea tra i te ré -
{JjsrtttTét u n s flétris » a r l a m i s è r e . Jtax i e 

v i c e a u s s i peut -ê tre , r e s s o r t a i e n t , s i n i s t r e - ' 
m e n t é c l a i r e s p a r l a l u m i è r e t r e m b l o t a n t e 
d e l a c h a n d e l l e . 

U n é c l a i r d e joie a v a i t bri l lé d a n s s e s y e u x 
e n e n t e n d a n t Piouff le lui par l er d'aller d îner . 

— E h b ien ! c e s e c o u r s que v o u s a t tendiez , 
m o n s i e u r Jarr ier , je v o u s l 'apporte, reprit 
l ' h o m m e d'affaires. L a i s s e z - m o i , a v a n t tout , 
d é p o s e r ici m o n s a c d e nui t . . . P u i s , p r e n e z 
vo tre c h a p e a u , et a l l o n s faire un. r e p a s so i ­
g n é . . . 

V i v e m e n t , c o m m e e'H c r a i g n a i t que, p a r 
q u e l q u e re tour subit , l ' h o m m e d'affaires n e 
s e r a v i s â t , J a r r i e r obéit . L e s d e u x a m i s d e s ­
c e n d i r e n t l ' e sca l ier et sor t irent . 

Piouff le m e n a le j e u n e h o m m e a u B o u i l l o n 
M o n t e s q u i e u . 

Q u e l q u e dur qu'il fût et q u e l q u e b r o n z é c o n ­
tre le spec tac l e de s m i s è r e s 9t d e s d o u l e u r s , 
Piouff le l u i - m ê m e eut u n s e r r e m e n t d e c œ u r 
e n v o y e n t l 'avidi té , v a i n e m e n t d i s s i m u l é e , 
a v e c laque l l e s o n c o n v i v e so je ta i t s u r l e s 
p l a t s qui l u i é ta i en t s e r v i s e t qu'il a v a i t lui-
m ê m e c h o i s i s sur la carte , n o n p o u r l eur 
d é l i c a t e s s e p o s s i b l e , m a i s pour l ' a b o n d a n c e 
p r é s u m é e de leurs por t ions . 

-r- V o i l à u n g a r ç o n , pensa-t - i l , qui n e s e 
r a s s a s i e r a p a s de l o n g t e m p s , et qui , e n c o n ­
s é q u e n c e , n e d e m a n d e r a p a s m i e u x que d e 
jouer le rô le que je lui d e s t i n e , s i , e n é c h a n g e , 
il e s t c e r t a i n de m a n g e r à s a f a i m . 

U n e fo is le f r o m a g e a b s o r b é , a i n s i que l e 
d e s s e r t c a r i l ava i t b i e n fait l e s c h o s e s , Piouf­
fle s ' a d r e s s a à s o n c o m p a g n o n : 

— L à ! . . . E t e s - v o u s prêt à m ' e n t e n d r e , 
m a i n t e n a n t , m o n c h e r Jarr i er ? 

— T o u t à fait prêt, m o n s i e u r Piouff le . 
— Alors , v e n e z !... Il y a p r è s d'ici u n e n ­

droit o ù n o u s s e r o n s m i e u x p o u r c a u s e r . 
Le j e u n e h o m m e su iv i t s o n a m p h i t r y o n 

qui t o u r n a à droite a u sort ir d u r e s t a u r a n t 
e t p é n é t r a , d a n s l e jard in d u Pa la i s -Roya lv 

d o n t l a s o l i tude , e n effet, a ce t t e heure - là , 
é ta i t prop ice a u x c o n f i d e n c e s s e c r è t e s . 

U n e fois- là l e s d e u x a m i s c a u s è r e n t long» 
t e m p s t o u t e n s e p r o m e n a n t de l o n g e n large , 
e t l eur c o n v e r s a t i o n s e m b l a i t d e s p lus ani­
m é e s à e n juger par la v i v e p a n t o m i m e dont 
Piouff le l 'agrémenta i t , s a n s d o u l e p o u r m i e u x 
faire p é n é t r e r s a p e n s é e d a n s l 'esprit de s o n 
inter locuteur . 

— T e l l e es t , m o n cher , conclut- i l , l 'affaire 
q u e j e v o u s p r o p o s e d ' e x é c u t e r a v e c mo i . 
V o u s le v o y e z , e l l e n 'es t p a s difficile, n'offre 
a u c u n d a n g e r e t ne p r é s e n t e p a s m ê m e l'in­
c o n v é n i e n t d 'appeler l ' in t ervent ion d e l a p o ­
l ice . Q u e r é p o n d e z - v o u s ? 

— Je répondra i , m o n s i e u r Piouff le , c e que 
v o u s s a v e z d e p u i s l o n g t e m p s , c 'est-à-dire q u e 
je v o u s s u i s tout d é v o u é . Je s u i s s a n s emplo i , 
rédui t a u x d e r n i è r e s e x t r é m i t é s , je n'ai p a s 
p l u s à h é s i t e r à v o u s s u i v r e ce t te fois que l e s 
a u t r e s . 

— A l a b o n n e h e u r e 1... Et je n 'en a t t e n d a i s 
p a s m o i n s du g a r ç o n i n t e l l i g e n t q u e v o u s 
ê t e s . . . E h b ien , e n p r e n a n t n o t r e café , n o u s 
a l l o n s n o u s met tre à l a b e s o g n e . 

U s en trèren t d a n s u n café où Piouff le de­
m a n d a c e qui é ta i t n é c e s s a i r e p o u r écr ire . 
A u s s i t ô t serv i , il prit la p l u m e , et , s a n s u n e 
h é s i t a t i o n , s a n s r a t u r e s , t a n t il a v a i t d é j à 
d ' a v a n c e m é d i t é l e s t e r m e s qu'i l emplo i era i t , 
i l r éd igea , e n d é g u i s a n t s o n écr i ture , l a l e t t r s 
s u i v a n t e : 

« M a d e m o i s e l l e , 

« C'est s e u l e m e n t p a r c e q u e Je s e n s l a m o r t 
s 'approcher de m o i , p a r c e que d a n s q u e l q u e s 
h e u r e s peut-être v a s e t e r m i n e r m a v i e c o u ­
pable , q u e j 'o se v o u s écr i re e t m e fa ire recon­
na î tre de v o u s . . 

A v a n t de para î tre d e v a n t l e s o u v e r a i n ti A v a n t de para î tre a e v a n t i» » » " « " " i » a»»—» - M - i , « ^ - i - • 
J u j a k X o i b e s o i n d e v o t r e j jardon xJf t r p m b l e i . u a m o t d e conso la t ion , e t d e s u o u - 1 — 

e n p e n s a n t à l 'éternel c h â t i m e n t , et , l e s y e u x 
p l e i n s de l a r m e s , l e oceur d é c h i r é par le 
r e m o r d s , je v i e n s v o u s s u p p l i e r d 'accorder 
v o t r e pit ié à u n p è r e que v o t r e sa in te e t 
p a u v r e m è r e a s a n s doute m a u d i t à s o n der­
n i e r soupir . , 

« O h ! oui, Je l e s e n s , m a l h e u r e u s e m e n t 
t r o p tard, je f u s l â c h e e t i n g r a t e n v e r s e l l e 1 

« Mar ié dé jà , j ' e u s l ' infamie d e l a s é d u i r e , 
p u i s de l ' a b a n d o n n e r s a n s r e s s o u r c e s , q u a n d , 
e l l e m ' a v o u a au-'elle é t a i t s u r l e p o i n t d ê t r e -

« Q u e l c h â t i m e n t s e r a i t t r o p s é v è r e pour 
p u n i r u n te l c r i m e ? . . . P u i s - j e c o n s i d é r e r 
c o m m e u n e e x p i a t i o n suf f i sante l e s c o u p s qui 
m'ont f r a p p é d e p u i s ? 

-t R u i n é , d é s h o n o r é , flétri, forcé de fuir e t 
d 'a t tendre à l ' é t ranger q u e la prescr ipt ion 
m e p e r m i t de rentrer e n F r a n c e , j'ai c o n s u m é 
m a v i e d a n s la m i s è r e et le d é s e s p o i r !... Je 
v a i s m o u r i r . . . n ' a y a n t p r è s de m o i que m o n 
fi ls , v o t r e frère , sur lequel p è s e s a n s doute 
a u s s i la m a l é d i c t i o n d e vo tre m è r e , et qui , 
s a n s e m p l o i , s a n s travai l , a p r è s a v o i r par­
t a g é m e s jours d'exil, t ra îne u » « " ^ « f 1 " * 
m i s é r a b l e , s a n s voulo ir m a b a n d o n n e r i . . . 

« C e p e n d a n t , t o u t e s c e s d o u l e u r s n e p e u ­
v e n t r a c h e t e r m o n c r i m e I Je l e ^ s * n » « « 
r e m o r d s qui m e torturent , a u x a n g o i s s e s qui 
m-é tre ignent , à l a désolation, o u , me, r e m ­
plit l . T j ' a i p e u r ! . , peur d u c o m p U t e r r i f i e 
q u e d a n s q u e l q u e s i n s t a n t s je v a i s ê tre a p ­
p e l é à r e n d r e d e v a n t D i e u !.. . 

.. S a u v e z - m o i ! Que v o t r e c œ u r a i t u n p e u 
d e c o m p a s s i o n p o u r le m a l h e u r e u x « u ^ i m a i ­
g r e tout, e s t v o t r e père !... S i e l le v i v a i t e n 
f o r e vo tre m è r e S i m o n n e l a i s s e r a i t t o n n e r 
s u r m o i j 'en s u i s sûr , u n e parole de par- rant , 
s u r m o i , j n i _ { r e g t b i a n a i n 8 i <i}ie j e p j Q j g | _ , 

« O h ' v e n e z , je v o u s en conjure , v o u s q u e _ A l o r s . . . t . ^ i . . . . 
j e n 'ose appe ler m a fille, v e n e » m appor ter [ — A l o r s , m o n c h * Jarr ier , n o u s p o u v p n s 

« Et s i v o t r e jus t i ce d e v a i t v o u s p o u s s e r 
à r e s t e r i m p l a c a b l e , q u e v o t r e pit ié v o u s dé­
c ide à faire à un m o u r a n t l ' a u m ô n e d 'une 
paro le ! Q u e g r â c e à v o u s il m e u r e a u m o i n s 
a v e c l ' i l lus ion d'être p a r d o n n é , a v e c l a 
c r o y a n c e que la BJjèrejd'un a n g e i n t e r c é d e r a 
p o u r lui là -haut I 

.7~s- - « V o t r e p è r e , 
«< J o s e p h A V E N T I N -

n S i v o u s c o n s e n t e ! à sa t i s fa i re l e d e r n i e r 
v œ u de vo tre père moaurant, v o u s m e trou­
v e r e z rue J e a n - J a c q u e s - R o u s s e a u , 8 bis. Il 
faudra i t d e m a n d e r M. J a r r i e r ; c ' e s t l e n o m 
que j'ai d û p r e n d r e à l ' é tranger , a p r è s l a 
c a t a s t r o p h e o ù j e s o m b r a i , e t que j a i c o n ­
s e r v é d e p u i s . » 

Q u a n d Piouéfle eu t fini, i l eu t u n s o u r i r e 
d e sa t i s fac t ion , et t e n d a n t l a lettre à s o n 
c o m p l i c e : 

— Lisez , m o n c h e r Jarr ier , e t donnet>naoi 
f r a n c h e m e n t v o t r e a v i s . 

— Carte le t tre m e s e m b l e parfa i te p o u r 
p r o v o q u e r le r é s u l t a t q u e v o a s déa ires , ré­
pondit le j e u n e h o m m e a p r è s a v o i r lu a t t en ­
t i v e m e n t . Ml le D i n a h L o y s e s t u n e g r a n d s 
art i s te , e t c o n s é q u e m m e n t e l l e a du c œ u r . . . 

— Le cceur e s t fait pour ê tre sxpjo i t é par 
l a s g e n s h a b i l e s . . . 

— A u s s i s u i s - j e p e r s u a d é qu'e l l e a c c é d e r a 
au d é s i r q u e v o u s m a n i f e s t e s d e l a vo ir . . A s ­
s u r é m e n t , e l l e n e p e u t por ter u n g r a n d a m o u r 
à Ce p è r e a s s e z p e u i n t é r e s s a n t que v o u s lui 
r e s s u s c i t e z . . . M a i s e l le s e r a c e r t a i n e m e n t tou­
c h é e p a r l ' e x p r e s s i o n de v o t r e repent i r e t n e 
v o u d r a p s s r e f u s e r u n e c o n s o l a t i o n à u n 

ici , s i v o u s votries , à jouer a u x é o m l n o a , e t 
n o u s r e n t r e r o n s c h e z v o u s a s s e s tard p o u r 
q u e l e g a z so i t é t e i n t e t q a e v o t r e p o r u é r u 
ne m e vo i e p a s . V o u s m ' y d o n n e r e z l ' h o s p i ­
ta l i té s'il v o u s niai t , e t d e m a i n m a t i n votas 
i r e s v o u s - m ê m e j r o r t e r cet te let tre c i tas DinsBji 
L o y s . , 

— M a i s n e dois- je p a s , d e v a n t « U s , p a s s a r 
p o u r vo tre fils ? Q u e lui dirai-je s i a l l é m ' i n ­
t e r r o g e 1 Serai-jA a s a e s hwréia p o u r r é p o n d r a 
b i e n s e l o n v o s i n t e n t i o n s T 

— A u s s i n ' a u r e z - v o u s q u ' à r e m e t t r e l a let ­
t r e à l a c o n c i e r g e . . . Je n'ai e n etTet c o n f i a n c e 
q u ' e n m o i p o u r c o m m e n c e r 1 atts^rsas, faca 
à f a c e a v e c D i n a h L o y s , u n e ar t i s te , u n e P a ­
r i s i e n n e fine e t i n t e i l i g e o t e , que l a m o i n d r e 
faute d e n o t r e part , la p l u s l é g e r d é f a u t de> 
m i s e e n s c è n e m e t t r a i t c e r t a i n e m e n t s u r «M. 
g a r d a a . . . 

— J e ferai d e m o n m i e u x p o u r n e r i e n ajéV 
t e r . . . 

— E t j e s u i s t rantpnl l e s u r c e p o i n t t ( M 
v o u s ê t e s t rop m o d e s t e , m o n ohar J a r r i a r j 
e t ja v o u s s i d é j à v u à l 'oeuvre 1 L a s e u l défraie 
à n e p a s n é g l i g e r s e r a , q u a n d v o u s p r i s r e s s 
l a c o n c i e r g e de m o n t e r à M l l e L o y s l a lsU»sa< 
que v o u s fui r e m e t t r e z , d e s i m u l e r u n e érrto-
t i o n profonda. U n e l a r s a e d a n s l e » y e u x , une» 
v o i x q u e l q u e peu t r e m b l a n t e , e t s u r t o u t l a p>V 
l eur q u e v o t r e r é g i m e a c t u e l a d o n n é à votre1 

v i s a g e p r o d u i r o n t l e m e i l l e u r effet, n ' e n don* 
tez p a s . L a c o n c i e r g e n e p o u r r a faire a u t r e ­
m e n t q u e d'en dire u n m o t à l a f e m m e d e 
c h a m b r e q u i e n i n s t r u i r a s a m a î t r e s s e a u s ­
s i tôt . D i n a n L o y s s e r a t o u c h é e a v a n t mèss** 
d e d é c a c h e t e r l a m i e s r v e . . . 

L e s d e u x c o m p l i c e s , a i n s i q u e r a v s J t pt*> 
p o s é Piouff le , r e s t è r e n t d o n c a n c a f é à J o u e ! 
a u x d o m i n o s , e n b u v a n t d a j e e r » ^ »'inter­
r o m p a n t par fo i s p o u r d i s c u t e r o n perfertk»»-

l l t o ..UrtBBJ. 

I r l s o u e r l a nart i e . K n u a c a s s e r o n s l u s o i r é e , , 

n e r q u e l q u e d é t a i l d e l ' a v e n t u r e qui 
t e n t é e 
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